
Bleue Fixe. Ii -uouta tenir le pvdMMf d'un 
nommi Dnnt» 

Deux comporta 
Un peu plus lord. M «muta Os 1» suret* ap-

ireheud <ieiii le aot-uuwm Dinis. ainsi qu'un de 
ses anus UMJIS Vta*net »__ . . 

Ai>ré» ravoir conduit au b-ureau <W le Sûreté, 
on itricéda a l'idntifi ation du trio. 

On put am*i établir que le prétendu Danls 
nétaii autre qu'un notnn»» F.m la Vandaroonoa. 
n- le 4 i»nMec l-<99 à VRAI KM 1ER ES II »»#*-
•ait df I indl» idu recherché comme étant I au-

'.leur de» vols de pard.'s-m» commis ces temps 
''RtmlHrs a Lille. H était en possession d un 

thret militaire au n'tn de Denis, ou d avoOo 
• Âpiir volé è l'usine Tudor 

Quant S louis Magnet. on put é.tabUr^Tu'Ji 
..B'appaiaU an réalité Wl^-Charta M a ^ . i * 

la 14 envier 190? a Pans déi» eorolamné pour 
•4at«t»ic»ti n de p'ècM d'identité et porté eom-
,in» insoums par le hureau de recrutanient de 
.VVno* Isère. „ . . . . 

A "table" ! 
Inwrrofflé par M. Coissard chef d* la Sûreté, 

la tV*Tiprr!Tauelque. réticeneea. eomantit aa-
fin S -e • mettre t table • 

- C'est ainsi que Vandewonek avoua avoir 
» * » d u cl*» un fnplr. sous le nom de Dinus. 

m ,,arla**..s nue Macn^t a-ait vol* samed 
.174 rue~e r>ari< Il ̂ tnit accompagné de Hay 

BOUT a^oimnl r cette vente 
Pui« suc-e^ivament les trois chenapans dé-

l u r e n t avoir volé un nardr-ssue •p"'*™,™ 
..pw-ia. deux antres encore boulevard de 14 Li

berté. •»* etc. 
Perquisition* fructueuses 

• • Avant aoiina que les trois comparses se ren-
-«ai^mt de temps m temps dans une chambre 
:X'H* louaient comme pieda-terre rue Gustave 
Te<.telin M roi^snrd opéra une perqu sMIon à 

•*.cert» adres^. 11 v découvrit un reste d . T > f . 
.»T trois lampes un haiit-rarleuf et du mnléner 
<4am"ea. «rlfs. antennes, etc Nu doute que ces 

ehiet* ne proviennent oue de vol. 
Vn garçon de recette* l'échappa belle 

• Au cours de ses confidences . T u a d m . t r o i s 
-teaiandrins raconta qu'au wurs d e l à mut.er_ 
jtîèi-e il* avalent elahoré le nroiet de commeun? 

'"un cambrio'nce rue de Pans. _ _ l o m l K . __>,-•* 
Pré éd mment. Ils avaient M M projeté 

de t^vnii*er un carçon de recettes 
' L e * traa ^mnlee^ n'ay.n nu se m * ^ ac-
• Bord -pour ce» • coups a fa te *. ces projets 
n'ont, ons eu de SB»» 

fin croit se trouver en présence des auteurs 
«e° r^hreuic vols commis ces temps derniers 
Ï A ^ r o W a é r l r ^ e m e n t interrogé, a ce sujet 

vBitioiarrt'hiii. 
' ' U s auront également a fournir leur emploi 
^u temps dan." 14 nuit, du crime de tarue des 
Poe'ee. car des malfaiteurs de « genre sont 
ottpaM"<« de tout. 

Un étrangleur arrêté 
" A U suite du crime découvert samedi soir 
B* hameau d* Blanrhe'aoe. arrondissement de 
Blml.Wliet dont lui victime Mme VveOdile 

X6&M les soupçons s* sont rorjé» eussitM *ur 
"fcfl'.mmé I ernarid Prieur, né ' Pans en 1911 et 
« * t C l a r e ™ . habitent Ivrv^r-Selne.Fernand 

'KTUMT avait été ar-ête par le? eenoarmes oe 
s T n i V é r r n vendredi matin, à la suite d^n 

4 * n é \nr*omm. dt 600 fr.coirm.is chez "grande 
•Parité' Mm' Vve Renard et dun «bus de con-

naneé nortarrt sur une somme de 600 fr.. conv 
Su" î eTianVi*; au nréiudice de Mme veuve 

''CtVuet. 
" interrogé ^ar la police de MorUe a la prison 

fciml-Plerre a Versailles, où d a été écroue. 
R î i r aÏÏ't i » aveux, il a reconnu s être ren-
fc ar^s avoir fléoensé les 600 francs quil 
a?t(d empruntés s Mme Vve Coquet chez cette 

•S îpserT vendredi? vers 9 heure» du matin Pour 
h" roremanoer de I argent Çoimne elle s ir «lu-
satt il s est précipité ••* elle et la étranciêe 
Z lui a lié la. deux iambe» avec unei ficelé. 
«r«7ant quelle n'était Pas, tortlà fait morte, l^ 
irTme accompli. Prieur s'est «mparé du porie-
tuille de sa victime renfermant 35 francs, AU 
moment de aon arreslalton Prieur a été. en 
ifJet. trouvé porteur d« cette somme. 

Stabilisation du franc ? 

^ n ^ s s e , U f q u e e ' * d e s valeurs francautes^ 
Ln de nos confrères parisien. M. Marcel 

Butin, écrit à ce sujet. 
. 1 , semble ou en France, un ge»»*,»"^1 

. « . - -o l in ien soft dune réalisation malaises. 
t a fixation d une parité nouvelle ne peut, 
en rffet. s ace m' lir sans la sanction parle
mentaire. C'est sans doute un choc en retour 

• « , de ret rendant la liberté à I exportation 
•ces capitaux qui est l'origine des bruttà de 

"rrune part, on estime et a Juste titre, que 
la .iherté^îu mouvement des capitaux entrai-
nera nécessairement la stabilisation et tout 

'naturelle, lent, on brûle les étapes 
M Poincaré parait décidé, au contraire, à 

marquer la cadence. Il n en fait nul mys
tère Pour lui. il ne peut y avoir de stabilité 
monétaire sans stabilité politique avant que 
Je résultat des élections ne soit acquis ». 

~ D E S - R E S T È ' S D E HÉROS 
T R O U V É S PRÈS D E REIMS 

"" On a découvert dans un bols prés du vil-
lace de Binarytlle, des restes humains qu'on 
aroi être ceux de soldats de la arai de 
guerre tombés su cours des combats de 191». 

Un chef de section de l'état-clvil a été 
B^anue pour centinuer les recherches. 

/ ~ ISOLÉS SUR UNE ILE 
t e s quarante habitant» de la petite Ile Sainte-

KflJa qui e»t située 4 30 mille marins au large 
oe la eéle ouest <le I Ecosse sorrt ben malheu-
i»eux II leur errive souvent de rester "sans oem-
BBUP cation ivec la lerre ferme pendant plus 
aune semaine. 

Kn alfet. K.-sonne. depuis le 9 décembre der
nier, n'est venu leur apporter ce dont ils ont 
besoin. ___ 

NOTRE NOUVEL AMBASSADEUR 
A ROME PARTI POUR LA VILLE 

ETERNELLE 
' * II. de Beauraarcuais. notre nouvel ambasaa-

A*u. à Rome, a quitté Pans hier, pour litahe. 
DiMlu lunoi son successeur au Quai d Orsay. 
M Gorbin. s pris aux oôtés de M. Philippe Ber-

"ihelot la Uuection des affaires pol tiques. Quant 
4 lui il compte s installer uc» le début de la 
semaine prochaine au palais Farnèse. 

La mystérieuse disparition 

d'un employé de banque 

de Boii ogne-sur-Mer 

(SUITE DC LA PREMIERE PAOE) 

Les recherche» policières 
Depuis, a part l« témoignage que noua va-

uon Je citer plus haut, oq perd sa trace. Un 
vo:. par ces données que la tache des poli
ciers sera a«*et rude et qu'il leur sera pro
bablement asset difficile de débrouiller oet 
echeveau. 

Des samedi après-midi. M. Dainoron. enef 
de la SUreté se rendait a I endroit où on 
avait signalé la présence . e 1 Automobile 
abandonnée ; il se livra aux constatations 
et fit prendre en remorque la voiture, qui 
fut conduite au garage Mauptn. à Calais, 
samedi dans Ut soirée 

Hier dimanche, le repos dominical vint ar
rêter quelque peu la marche de l'enquête et 
I affaire ne fit aucun pas. 

O.i sait sin lement que Ri ,ux rentrait las 
effets et les sortait, paralt-ll. par un jau d'é
critures, puis les encaissait lui-même. On a 
parlé d'une somme totale de détournements 
atteignant un million. ..tais rien ne peut en
core lustifier ce chiffre, qui ne pourra être 
définitif qu'après une enquête encore longue 
dans la journée de samedi 

Chez ta femme au aisparu 
LA femme de Rivaux, qui n'était au cou 

rant de rien, connut seulement a la fin de 
1 après-midi, la faVheuse nouvelle. La mal 
heureuse apprit d'un seul coup la dispari 
lion de son époux et son déshonneur ; on 
oevine quelle crise de larmes suivit cette 
émouvante nouvelle. L'enjuête qui en est res
tée là, reprendra ce matin avec une nouvelK 
activité et ia journée d'aujourd nui viendra 
nouj fixer peut-être sur le sort du disparu 

Notons que les opérations délictueuses qui 
ont été faites, n'ont vraisemblablement pa.» 
été opérées par Rivaux seul ; découvrira 
t on des comjilices 7 

A. 4 . 

Le passage de Rivaux 

à Calais 
(De notre Correspondant particulier) 

On a Uit, à la première heure que le cou
pable aurait passé la nuit de sa fuite 4 
Calais. 

Le renseignements que nous possédons 4 
1 heure actuelle, nous le montrent seulement 
entrant jeudi soir 4 r Hôtel .deurice, rue d3 
Guise II n'y prit pas son repas, mais resta 
dans la salle du café jusqu 4 11 b. 30. A ce 
moment, il sortit à pied, comme il était 
venu. 

La gendarmerie de Caiafs, qui s'était tn-ns-
p.atée 4 Sangatte. poussait d- son côte ton 
enquête pc r tenter de savoir si quelque ' • 
dice fera connaître la détermination prisa 
par ie fugitif, après qu'il eut abandonné 
son auto sur la plaine de Sangatte Elle n'a 
pu étab.ir encore s'il y a eu suicide ou s'il 
s'agissait dune mise en scène destinée 4 
fsiro croire au suicide. 

Le Sûreté de Calais se livre, ue son côté, a 
différentes investigations sur lesquelles on 
garde un silence absolu. fc-lJe re-herche, évi
demment, ou l'employé indélicat a passé la 
nuit et surtout, si quelque voyageur ou em
ployé de gare ne l'aurait pas vu prendre le 
train en Gare Centrale ou a Maritime. 

Un audacieux escroc 

a été arrêté à Reims 

IL OPERA NOTAMMENT DANS 
L'AISNE ET PANS LES ARDENNES 
Des inspecteurs Je ia sûreté de Reims ont ar

rêté en i&re de Reims un audacieux escroc di
sant se nommer Chevreuse, recherché ciepuif 
plusieurs mois par sept parquets pour d'impor
tants détournements commis sous les noms de 
Di.bos. Pouseeau. Uhe^reuie et Fournier 

Ces lemps derniers, il parcourait la région 
de la Marne, de l'Aisne et des ArJennes sous le 
nom de Jules Fournier, pour le compte d'une 
Société \Iutue;ie de Prêts qui avancerait des 
fends contre la souscr i tion d'un nombre de 
parts en rapport avec l'avance demandée II 
<-r.cui?sait de ses clients la souscription d'une 
première année en n'accusant qu'un versement 
partiel. Comme les fonds ne sont prêtés par la 
Société qu après versement d une année entière. 
le client ne recevait rien Fournier gardant la 
différence. 

Les détournements commis nar cet Individu, 
dont on isnore encore la véritable identité, sont 
importants. 

• ! • 

Grave incendie à la manufacture 
nationale d'armes de Saint-Etienne 
In incendie s'est déclaré hier matin dans M 

bâtiment de la Manufacture nationale d'armes 
de Sain -Etienne. Le feu a pris spo: néme <t 
dans un magasin de Hssus et de matériaux di 
vers du Dremier étage. 

Malgré la prompte intervention des pompiers, 
le premier étage et les coioJiles d'une partie d'i 
bâtiment ainsi au'un énorme stock de marchan
dises ont été détruits. 

Sur les lieux se trouvaient le colonel Crassier, 
le directeur de la manufacture nationale. I» 
lieutenart-colonei Karcher. le commandant \11' î 
et le haut personnel de la manufacture. Les dé
gâts sont évalues a deux millions. 

L'Assemblée Générale Annuelle 
de la Société Industrielle du Nord 

De vastes démonstrations 

communistes préparées 
Le journal 1' « Humanilé • publie un appel 

du Gumi o central du parti communiste, de la 
t'ommis^ion executive de la C.G.T.U et d'autres 
organisions communistes, engngeant les adhé
rents 4 ces orgnn sation 4 se prépa. r 4 des 
vastes démonstrations publ.quetf pour une action 
de classe contre la répression patronale et gou
vernements le. 

Ces manifestations auront pour but de récla
mer la libéra'ion, de MM. Cachm et Vaillant-
Couturier et de I<JUS le, militants communistes 
poursuivis, ainsi que l'amnistie et ie respect du 
droit syndical. 

C'en hier, à is fleures, qu'eut lieu decanf unt 
talie arcM-cambhe la irande manUettation an
nuelle de l'assemblée générale de la SocU'é In
dustrielle du vord. 

Cest aux accents de ia Marseillaise jouée nei 
to wuiioue du « • il. /. que le* personnalités al-
ticielles tirent leur entrée 

LES PERSONNALITES 
Sur l'estrade, aux côtés de M. Liévin Danel. 

président, noue avons remarqué : MM. Louis 
îJicolle député du Nord, président d'honneur 
de la Société industrielle du Mord - Donat 
Agache, vice-président d'honneur , Barret, J. 
Thiriez. Omer Bigo, Pariseile, vloe-préslden-,?: 
Henri Charlier, secrétaire général de '.a So 
ciété ; René Descamps, secrétaire ; M. Van-
dame, trésorier , Decoster, bibliothécaire . 
Masurel, délégué de la société 4 Tourcoing ; 
Breuvart, délégué de la société 4 Armenttères; 
Matuhlvet, président du Comité du Génie d-
vil de la société ; Vasse, président du Comité 
des arts chimiques de la société ; Facq, pré
sident du Comité des Industries d'art Rotn. 
nr*cM«nt -t.i r-nmité de filature et de tissage 

Jacques Pons, prési
dent du Comité du 
Commerce ; H. Char
pentier, ingén., agent 
/énérai de la Société 
Ce conférencier M 
rtomier ; Laban, re
présentant le Préfet 
lu Nord ; le général 
Lacapelle ; Rousseau, 
•représentant M. .•» 
maire de Lille ; Ma* 
te, représentant M. 'e 
Recteur de l'Univer
sité de Lille ; Davai-
ne. sénateur coûtai, 
député ; J4i Guilbaut. 
conseiller général 
Monseigneur L«snes, 
Recteur des Faculws 
Catholiques ; Mala-
quin. président de la 
Sociétés des Sciences; M. Lucien ROMIER 

Fournier, Ingénieur en chef du département 
Flament, vice-président de la Société indus 
trielle de Saint Quentin ; Arquembourg, di
recteur de l'Association des Industriels contre 
les accidents du travail ; Swyngedauw, direc
teur de l'Institut électromécanique. 

Dans l'assemblée de nombreuses personna
lités du monde industriel étaient présentes 
citons entr'autres : MM. Descamps, président 
de la Chambre de Commerce ; Bornay, Procu
reur de la République ; Pennelier, président 
du tribonal civil ; Crépy, président de la So
ciété de Géographie : Delepouile, président des 
« Amis de Lille ; Dauchy, directeur de l'Eco
le Nationale des A. M. ; Desay, directeur des 
Contributions ; Baret, Marauld. ingénieurs a* 
la Compagnie du Nord ; Petit, directeur des 
Douanes ; Squire, consul des Etats-Unis ; Du
bois président de la Société Géologique • Mar
guerite, directeur des Contributions ; Lefenvre 
directeur des Services agricoles : Bernard, 
directeur de la Compagnie du Gaz ; Dauvin, 
ingénieur des P T. T.. etc... 

LE DISCOURS DU PRESIDENT 
Pour la première fois, M. Liévin Danel fut 

chargé du discours d'ouverture d'usage. 
Après avoir remercié les personnalités pré

sentes et tout particulièrement M. LaBan, se 
crétaire général de la Reconstitution lui col
labore, dit-il, avec tant d'intelligente initiati
ve 4 l'œuvre immense de notre relèvement 
national, M. Liévin Danel passe en revue '»s 
divers événements auxquels, en 19Î7, la So
ciété Industrielle s'est associée. Et il ajouta : 

« Mettant au premier plan de ses préoccu
pations les questions sociales parce que 'e 
bien être et la Joie des collaborateurs de nos 
Industries doivent être le but constant de nos 
efforts et qu'elles sont la condition de noirs 
prospérité économique, la Société Industriel'3 
cherche par tous les moyens en son pouvoir 
de développer de plus en plus ces liens <\d 
sympathie et de confiance qui mettent en 
harmonie féconde les patrons et les ouvriers 
les deux membres de la famille Industrielle ». 

M. Liévin Danel fait ensuite l'éloge de son 
prédécesseur, dit ses mérites et poursuit en 
parlant longuement de ceux qui, par l'en
semble de leurs travaux ou par les œuvrai 
qu'ils ont fondées ont été distingués par ta 
Société Industrielle : MM. Louis Ntcoile, Pler 
re Darphin, ingénieur en chef aux Mines 
d Anzin ; Georges Wiart président de la ;haro-
bre Syndicale de l'Ameublement. 

LA CONFERENCE DE M. ROMIER 
SUR « IMPRESSIONS D'AMERIQUE » 

M. Lucien Homier, dont en connaît les cent* 
prend ensuite la parole et l'assemblée atten
tive et intéressée par la verve éloquente du 
conférencier, suit devant l'écran, les riagnl 
fiques vues cinématographiques qui lui sont 
présentées. Le voyage en Amérique »uqiiel 
les speetat urs sont convies, est des plus in
téressants et instructif et est salué d'une cha
leureuse et méritée ovation. 

LE P A L M A R È S 
Après lecture du compte rendu moral donné 

par M. Charrier, secrétaire général de la So
ciété Industrielle, le palmarès suivant est lu. 
sauvent interrompu par des applaudissement 
frénétiques : 

LES TROIS GRANDS PRIX 
DE LA SOCIETE INDUSIrUELLE 

Oranj* méiUMI* fr 0» ta F»nd«tl«n Kuhlmann 

t u. Louis Nlculle. président d'honneur de la 
o-iété industrielle du Nord d« la France. 
Prix «mil» M Omêr •>(•, 1 roédaUle d'or à M. 

I terra Darphin, Ingénieur en chef des travaux 
du Jour aux Mine» d'Aniln, ancien Slave de l'école 
Centrale des Arts et Manufacture». 

pri, EUir.ane Faucheur, 1 medailla d'or 4 M. 
Wiart. président de la Chambra syndicale de la
me utilement do la région du Nord d» la France. 

Prix *" elnquantenalra de ta Soeieté Indurtrltlle 
au N*rd, Mille francs «n espèce*. — Pour commé
morer le cinquantenaire de la Société Industrielle 
ie copaeU a décidé la création d'un prix du Ctn-
uuanienaire. constatant en une somme de mille 
frenac en espèces. 

Les condition» nécessaires pour obtenir ce prix 
.t*l d'être le collaborateur U'un industriel ou d'un 

commerçant, membre de la Société Industrielle du 
Nord et U ajrotr rendu dans la direction on l'admi
nistration de son établissement des services partl-
euhérament importants aa sommer» ou 4 l'in-

duatrta a il. Germain Liévin, directeur de la Mal-
*04i Uecoaier-Agache a Lille. 

prix divers. — 1 médaille d'argent et 600 irancs 
en espèces a M. Alexis Besln appariteur de la 
Société Industrielle du Nord. 

Fondation Agacha-Kutilmann. — 1 livret de cais
se déparun* di 100 Cr. ei t diplôme : MM. Charles 
Dsmortler. Désiré Boasaert. Henri Oevaert Louis 
Menait, Louis Lepoivre. Jules Tlrlemont Jules 
Beaujeu. Alpnonse Planiont. Constant Mas Logis 
Leclercq. Jules Minet. Victor VaneœuneOroeck. 
Henri Lorthloir Alphonse Salndenis, Henri Herr 
Fraaçols Peutbergiiien. Mlle Vlctonn^ Vanieyn-
seele. MM. Emile Boaussart. Jules Leureux 1 HarWt 
Dubois, Laurent Wyncke. Charles Chratlaens. 

Mémoire* «• *en*eura. — 1 médaille d'or a M. 
Pierre Bayart : 1 rappel de médaille d'or a M 
l'abbé Duraez ; t diplôme de médaille d'argent a 
M. Georges Descamps ; t médaille d'argent a U 

. Michel Duhamel ; 1 mention a M. Char'cs Maseure. 
Prix «ftert par ta Soeiélé msustriaii, , u Maior 

de l'institut. — 1 médaillé d'or a M. iiobert Jein-

Médallle* olf.rte, par la Société industrielle a 
l'cipoaitlen *'«pp»r„i, mécaniques. — 1 médaillé 
d argent à U. Henri Charles : t médaillé de broVi-
î? a,,M -Cyprlen Broulin ; 1 médaille de bronze * 
M H. Rousseaux. ^ ^ 
^?,'ÏÎÎU?"' eentremaitr*. .t ouvrier*. ^ (ta 
Société récompense par des MédalUes particulière* 
~.J? t r*.c , .eur'' «""«maître» ou ouvriers ayant 
amélioré les procédés de fabrication ou les metb•>-
ue» de travail dans leur* occupations Journalière»1 

I diplôme de médaili) de vermeil et *» irancs 
M. Maurice De Jaechere . I, diplôme de médali'e 
d* vermeU et MO francs • M. Des:ontaines t di
plôme de médaille d'argent a M. G Waymel 
1 médaille de bronze S M Henri Sinsoulleu 1 mé
daille de bronze S M. Blondel. 

Comptables. - fL» Société décerne des médailles 
et des diplômes aux employés-comptabies ou cal«-
slers .pouvant lustifier .devant un» Commiss.™ 
nommée par le Comité du Commerce de lon^s 
et loyaux service* chez un des membres de la Co-
siété Industrielle habitant U région du Nord). 

1 diplôme Je Médaille d'or et *» francs a W 
rtenrl Uujaj-din : 1 médaille ds vermeil S M Lout« 
Soyei : 1 diplôme de médaille d'argent & Désir* 
Beilot ; t. Diplôme de médaille d'argent à M Cotte 
t médaille de bronze 4 M. Ernest Vienne. 

Ooneour* d* d*a*ln Industriel Section • Section 
dé* Dessinateur». — Prix : 1 diplôme de médaille 
d'argent S M. Benoit Blzet ; prix : 1 médaille de 
bronze à M. Gaston Deprest : mention : M Pierr<-
Crunler. M. Lucien Oeslin, M. Chartes Vanovert-
vcld. 

• action e. Kiev** des Seal** prof*»slonnenes. — 
Prix : l médaille de bronze à M. Henri Blampatn 
ie prix : M. Kobert Quares ; mention MM Mnn-el 
Dtlaurter Marcel SediHe. Maxime Legrand. Alfred 
«trady. 

So«tl0ii 0. Section du mécanicien*. — prix 
I crrpïf^e de médaille d'argent a M André Mar-
sael : Je prix : 1 médaille de bnnzo > M Robert 
Barbet j 3e prix, 1 médaille de bronre à M. Camll-
i« Manche • Iro mention ex ce •• -•« »i i<-nn Cnn-
nie. George» Hallo : 9e mention ex-r—110 • MM 
Germain Dachicnurt Maurice Simoulln. 

COURS D'APPRENTISSAGE 
Monteurs-Electricien» (M. SwyngcdauwV - (Jour. 

Elémentaire. — 1 médaille de bronze S • MM 
îXs

0rfevicBtoïbr/unol?°W3 0 C r a r d : A l p o o n « ' D" : 

^?,**,ï." «uPii-i'ur. - 1 médaille de bronze a • 
MM. François Bardon ; Félix Dewasmes 

COURS 0'APPRENTISSAOI OU 0HCMIN 
DE PER DU NORD 

1 diplôme de médaille d'argent é .- MM Henri 
Crombet; Benjamin Maerten; 1 médaille de bronze 
a : MJT. Maurice Slaioulln ; Achille Georges. 

0OURS D'AMEUBLEMENT 1 médaille de bronze S 1 MM. Zmile Lents • Georges Caby. ~<>w* , 
ECOLE DES BEAUX ARTS 

1 médaille d'argent a . l'Ecole -es Beaux-Art* 
ae Lille, pour les travaux présentés par les élèves 
ue 1 L-«')OSI'!CII -̂ -. »:. .îles des Beaux-Arts du Dé-
pr?ieiuent ; 1 diplôme de médaille d'argent a : 
MM Germain Deciercq ; Pierre Westoelle ; André 
Desbonnets ; Arsène Buylfelaert ; Marcel De-
lobal ; André Lemaire ; Georges Dumont : Louis 
Despinoy ; André DumeU ; Maurice Houdart ; 
Gustave Duprez ; André Met mot» t Auguste Tel-
lier ; Lucien Marges ; Albert Bergbe ; Gérard 
Cboaln j Robert Grulois. 

OOURS PROFESSIONNELS 0 1 L'I.O.A.M. 
t médaille de bronze a : MM. Georges Smets -, 

Lucien Gllle ; Jules Demessine i Pierre Van den 
lieude ; Rojprt Avrlllon. 

Oeneour* ̂ » tangue* étrangère*. _ Langue alle
mande (Section des Employés) : 1er prix, so fr., 
Mme Dupont ; M. Pantlgnlo ; ia prix, is tr., M. 
Gluck ; M. Schwach. 

(Section de l'Enseignement supérieur) : l men
tion à M. Marchand ; M. Jamart. 

Langue anglaise. — section da» employés : 1er 
prix ex-osc,uo : MM. Du'ermont et Toussaint ; se 
urtx ex-eequo : MM Legrand Pierre et Lucien V'oye 
se prix ; M. Vernieirch : mention : MM L. Dubois 
et Vktor Constant. 

Section de renseignement supérieur ter prix • 
MM. J. Cizelle. II. Lemaire. G. Thiriez ; se prix : 

MM. A. Héraut. S. Meunier ; Se prix : MM. B. 
Courtois, E. Duhaln Hlngot. A. Fernaert. 1. 
Moiret. Legrand. Mlle o. Jacob 

Concour» d* langue polonais*. — ter prl* 
.diplôme d* médaille d'argent et 10) fr. en es
pèces 4M. V. Poubelle ; Je prix ex-osquo : 1 41. 
pléme de médaille de bronze et too fr en ê uèces 
• MM. p. Buttel. R. Leroy : 3e prix ex-ct^VT 
1 diplôme de médaillo de bronze et X fr. en es
pèce» a Mme A. Berrevllle : MM. J Beck M 
Hotillez ; Ire mention ex-osquo • 50 'r en espèces 
S MM. A. Berrevllle, J. François ; 9e mention ex-
twuo 1 2S fr. en espèces à MM. EU. Coquerelle. 

Attooiatlon de* industriala du .- ir.-.nro 
oentre la* accidents. — Médaiile de vermeil . Eta-
olissemenw Paul et Eusône Dufour, nlaturâ de 
lin et de chanvre S Heljemmes : M. René Hnze-
çrouck des filatures ei tiHerles de France , mé
daille d argent : MM. François Megrat, Charles 
Lallement. Alphonse Lechantre. Maurici Tartuller 
Charles Gulllot. Pierre Audenaeit ; Médaille de 
bronze : M. Gaston ScUodet. 

LE CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 
DE PARIS 1928 

On nous communique : 
Le conoours eénéral agricole de Paris se tien

dra au Parc de Expcaitions de la Mlle de Paris 
uu lundi 19 au dimancho 25 mars 1328. 

• A ce concours seront admis les animaux 
reproducteurs des espèces bovine, ovine, porcine, 
et caprine, le*, animaux irrus <!es espèces bovine 
ovine et porcine, k chiens de berser le= pro
duits agricoles et tzorUcoles. les vins ciilres 
poires et les eaux-de-v^. Lies éprem«s praliaues 
<».' contrôle laitier et beuirier v seront orcani-

• te^ demandes d'admission devront parvenir 
au Ministère avant le i i jmnier dernier délai 
p'ur les animau.N et produits et avaw le 80 
janvier r>our les vins. 

Les formules de dclaration doivent être dc-
rnsnoees soit a la Préfecture du Nord (Ire d vi
sion), soit a la Direction des Services ATimleu 
15. rue de» Vieux-Mur» à LilleT A » ' ^ 1 « 3 . 

Les trois drames sanglants 

de la région d'Avesnes 

à l'Instruction 

LE CRIME MYSTERIEUX 
OE MAROILLES 

L'znstruotiun de 1 ailoire .un^taaot l'assassi
nat de l'tierba or Uruié continue. M. le IU4e 
d'instruction n'a pas encore etitenchi le nera 
Lc-bon L'inculpé Desormeaux est i.iujo. rs irès 
oalme et très Jociie Un détenu pour c*. atreban-
de ayant guitte ces derniers tem,s la prison 
rTAvesnes a pu nous fournir auelques précisions 

JI son emploi du iemps. 
U est employé S la confection de chaises can 

.îées. f/eiiM lor de sa pr ière détention •' 
a:cepte avec uoe cer>a;ne bor-.e numeur soi 
incarcération U évite de parler du cri cul lui 
. vt reproché et a déclaré au'il ne serait oas 
longtemps san- être r°" s en liberté. 

Quant a le femme Brûlé elle -st. elle aussi, 
•usez résignée et compte retrouver sa liberié 
tans un temp» rxus -vu m Hn? rapproché 

L'ASSASSINAT DU RECEVEUR 
PU QUESNOY 

Grijjolato, l'assvujiin ^réiiimé du receveur âa 
i enregUlremei t du Quesr.ov. a *ti extrait de 
ta maison d'arrêt samedi, i t g. U, pour être 
^oduit dans le cabinet du juoe d'instruction. Il 
était assisté de M" Arnoux. son av >cai, du ^ar. 
reau de Lille L'interror»atou'e a porté sur k« 
renseipnemenls reçus oar M. le j -• d'instruc
tion «ncernant (es itàrours dans les divers navs 
H *ur l'emploi du temps indioué par Griaolali 
lepuis le 19 décembre I9ài. 

Comme on le conçoit les récits faits par Gri-
,'0l»to au cours des uMérents i-terrcyaioires 
jnt été reconnus faux ou invraisemblables, r" iU 
il était nécessaire de ie» faire contrôler pour oe 
rien omettre dans l'hwructirn de cette affaire. 
L'instruction sera bientôt close. 

M. te juge d'instruction va s'etforcer de r*u-
>ur et cW rappr>*iiar le plus possible les divers 
éléments permeltart de faire la preuve de l'ac
cusation cni: nése sur Griffo!a<o S le crime re-
•nmte au Si décembre 19» il faut remsrouer 
que Grinolato n'a été arrêté ~u'au mois de luin 
927 La procédure a jté longue et mimitieuse. 
"•rigolato lorsrfu'il se sent ulé devant une 
ruestion très précise. nécli<^ de r#-—*r*. IV 
'lare qu'il ne se «uvient ptus. ou se pose on 
victime de la fatalité 

Lor9]u un examen de son emploi du temps 
iura bien été rrtr-.oé. ~-ie tes n>mhreuses con
tradiction? lui seront opposées aux dépositions 
formr-lles des témoins, lorsrrue ia reeoos'iluiion 
lu -rime aura été faite on se iemynie si l'as

sassin présumé du receveur d'enrec'slrement 
tpposera toujours les mêmes dénégations 

tîrisolato ne devait nas lanorer que le ece-
^eur dissimulait l'argent provenant des recettes 
ians ses livres Ole avait Pté lit e' nul doute 
lue le vol é'nit le mob'k du criai». L'vsa«sin 
iur- été dérangé sans pouvoir Viull'er le recia 
tre et enlever ies ?9.vm fron^ >m| ont été trou-
••<<: la iomii 93 d^^^mbre 

LE CRIME D'UN NEVEU A FÉRON 
André Hosselet cfiit aln«i cu'on le sait assas

sina son oncle Raoul llosfelet 4 coups de revol
ver a été interropé samedi dern.er uar M Jac-
tuillarLiuge d'instruction chargé de celte ftffaire. 

Hosselet plaide toujours l':rrestion=abili1ê et 
déclare qu'il n'élntt pas dans son état normal 
[i 8 novembre |our où il a commis «on crime, 
tl sera soumis sous peu à le.amen men'al de 
leux médecins aliénistes.M le Juge d'instruction 
a fail saisir différents papiers qui s*" trouvaient 
• son domicle a Paris. 

L'examen de ces napiers a permis de constater 
rue André rtostfelw se plaignait toui'iurs de 
ai'tation d hérilage 
On sait qu'il avait adressé à ce sujet une 

.'talnte a VI. le Procureur de la Réi>ubllqtie. 
Iruyant sans cloute que l'on ne soccupail Des 
issez vite du dépôi de sa plainte il laissait per
cer qu'il ferait justice lui même et qu II cause
rait un désastre. U ne taisait cependant pas 
illusion a son oncle 

De I enquête menée par la police mdiciaire. 
il n'a été trouvé aucune trace permettant de 
laisser supi.<j«er le moindre doute sur ' victime. 
M Raoul Hosselet n'a jamais rien touché de 
sa iteur.Sur l'acte de vente de I immeuble appar
tenant a la mère de la victime, le o m est ben 
indiqué et reprêsen'é ia valeur de oet immeuble. 
D autre part l'assassin qui évaluait la fortune de 
sa mère a trois-cent mille francs a commis une/ 
firte exagération. 

Il se peut toutefois que Mme Hosselet ait remis 
te la main à la main des sommes sans, doute 
»*J imuortanles pour rémunérer les personnes 

IUI la toynaient. 
L examen mental de I accusé retardera sans 

'oue de «nieloues mois l'envoi -u itossier devant 
les chambres des mises en accusation. 

Le drame familial 

de Socx 

LE BOULANGER VERHAEGHE 
A SUCCOMBE 

\ouc avons relate, il v a u, dizaine de jours 
.e drame canylant qui sélait déroulé k Socx 
antre M. verhaegne boulanger. 52 ans et son 
tile Chiu-les. Ï3 an=, lequel avait ten'é. & la suite 
d'une i.ariie de carte» d assouimer son pêne * 
^oups de marteuu. 

Les ble^i ics n'étaient ua» apparue» enaves au 
(Jieniier examen par le docteur appelé «ie suite 
•îu ohe\et du ble»sé. mais M. Arman Verhaeghe 
n »lan £>?.s un modèle de tempérance n avait 
pu se remettre de ces violence 11 a succombé 
h.er matin a B beures.Voici donc son (ils Charles 
"iculpé de parricide 

DES BANDli'S ONT TUE 
3 GARDIENS DE BANQUE 
DJ Belgrade : dos band/.s ont cambriolé, la 

nu t dernière les b.ieaux de la banque de Joja-
reva'z, ville de la vjeille Serbie, et emporté le 
Xiflre-fort, après avoir tué trois gardiens qui, 
alertés, avsient voulu résister. 

««T «AT EN DfcUX LlUNkM 

Pari». — M. Trelnt et Mm* Suiaou* Glrault ex
clus 'loralU centi-ai ce>raniunl»te 

— tçendes dan» ulvers arroadts Joents. sut) lntar-
nellés. 160 arrêté? 

— Auto Mme Maréchale Foc. heurtée par on 
taxi, l'as de Victime. 

l'erptunan. — il. Em. Brouss* fils candidat 
parti démocrata populaire aux éteet. législatives. 

Albt — M Mayrièj. ex-dêp. UéslBOé canuldat 
Union Kèpubl. élect. leglsl. 

Marseille. — Conirrès radical 9e clreonscrlpt. AJX 
a désljrné M. Oaston Vidal, canJ. éiect. léglsl. 

Llshonne. - Vapeur italien « Cadore • a somhrô 
taise Peutche. Equipage sauvé. 

— — _ » a » > — a — — — — — — — • " 

Troupes anglaises envoyais 
m e me répres ion au Soudan 

La * Weekly Dispatcn • eagnaie qu une car. 
taine agitation règne païun le» tribus J i 
Soudan et que do» mesures sont prise» ea 
vue de châtier les coupauies. 

Des avion* ont guute sameai une de» ba
se» britanniques dans le Proche-Orient pour 
ta région de baiw-E -unasai ou l'on se ''ap
pelle qu un officiel anglais, te ca^.taine ter. 
<usson et un négociant grec avaient *t* as-
sassirés le ie décembre dernier par des indi
gènes. 

A 1 époque où cet uioucnt s'est produit, 
un détachement de troupes accompagné a-
VOH' fut envoyé en revoir ..asdii/e dans i.» 
province du H..ut-Ml. ou les troubles avaient 
également eclaie Un corps expoduiounatre 
devait suivre ultérieurement. 

Cinq jours plut tard, le War-Oifice annon
çait j'envoi d un b»taiUon de Bombay au 
Soudan. Bien .4ue l envoi de cette unité tut 
prévu, on -roit qu'il a ete nâte en raisoa 
4e l'agitation qui régnait parmi les trlbUs 

Enfin, un avion britannique a récemment 
essuyé de» coups de feu. Quoi qu il en «oit. 
U est impossible d'obtenir, soit a Londres 
60it au Caire, aucune formation officit Ile 
sur ce qui se passe actuellement au Soudan. 

Intrigues portiques allemandes 
contre M. Stresemann 

Le • Berliner am Mittag », nouveau jour-
rai de droite, se fait i'écho de f-ertaities in. 
tugua» qui lendraient à émaner M. Stress 
tLann du ministère des Affaires étrangères, 
après les pnvnaines élections en ca» de -ic-
toire de la gauche Le centre se serait mu» 
d'accord' avec les socialistes pour lui subs. 
tltuer une autre peijotin iiite qui serait ie 
chanoine Kas Les leaders cenirtstes. entre 
autres le docteur Sctireider, spécialiste de» 
questions scolaires et te chef de la fraction. 

M. von Guerard en voudrait particulière
ment a M. Stresemann a cause de son atti
tude dan» la question de ta loi scolaire. Ils 
prétexterait que sa politique, qui n e • as 
abjuti a l'évacuation des pays rhénans, a 
suscité un vif mécontentement dans ces ré
gions où se trouvent la plupart di'» éiecte*jrs 
centristes. Les socialistes auraient d'ores et 
déjà adjiéré a cette proposition. 

LES TARIFS DOUANIERS 

SUR LES PRODUITS 

INDUSTRIELS 
On sait qu'a défaut du crand projet de le* 

douanière -ni fut repoussé par i« Chambre, la 
nLnis èr« du O-niimerce déMrerajt'voir compren
dre dans le projet de loi visant l'élévation le 
droit des produ't- a^nedes. un certain nombre 
de produits industriels ootir lequel il e«!'me une 
mise au point nécessajre. après \n ''oncluslon io 
l'ao.ord franco-at'.emr•-* 

Il s'aji l Pie'i 1 ...,. 
tions de mises au point pour certain» articie» 
compris parnn «u» j . . , 4 l U s j ; .., Jtl ... 
jorés lors de ta oonclus:jn de l'accord franc >-
allemand, et* droits s'étant révélés imparfail-
dan» la pratique \fais il s'a»-:i aussi et surto :t 
«le la liste ie pr'>iui!s mi. en ertu de l'acori 
franco-a"em3nd. doivent aut imatiquement ëîr* 
soumis au tarif minim'im a leu- entré,-- en Mis-
ma/ne a oartir du 15 décembre prochain 

Or. notre tarif m nimum aotueil ê t notoire
ment 'ns-ffisant »l meti-ii' en état d'infériorité 
très net les industriels français fibriquant o= 
aride* >tte l?te repivsenie -̂ nvl-vin un 'l<\-s 
de notre nomencteture. c'e't-S-dire !' mp-irtan--. 

Si m note que la liste das oroduils tUtt tun. 
lorés refirésenfenll un -i-jart da -jl!e-c:. on voit 

en question en ce moment, rtns d'un t!er; de a 

MEDAILLES AUX VIEUX SERVITEURS 
L' a Officiel . oublie une liste de médailles 

attribuées aux vfeiu serviteurs et domestiques» 
Il v a 13 médailles d'arpent nour le \ord. six 
pour le Pas-'e-Oilni, et ^no rtnur la Somme 11 
y a une truVlaille d'arueut des clercs <f>fîlc1ers 
publics pour le Nord : il v a une médaille oe rer-

La ooiitique régional» 

Pour les élections 

législatives 

DANS LE NORD 

M. E . COPPEAUX. DEPUTE-MAIRE 
DE FOURMŒS, DESIGNE COMME 
CANDIDAT DV PARTI SOCIALISTE. 
On annonce que M. E. Copr.caux, maire o* 

Fou.ines. dé o e aurtaat, .1 . to nV*siKM ,ar le 
Cpntrrès des »eciioru. scoiulistes du le» arrondis
sement d'Av ônos tenu h.er. somme candidat 
du Parti Socialbte aux élections kgtsl 

Les Élections Municipates 
complémentaires de Croix 

LA U 6 T E SOCIALISTE A A &TÈ CLVL 
Hier ont eu lieu des élection» compléments r^» 

pour la do»isiu^oii uV scipt ori=e:.i<irs ouuji 1-
paux C'et>t a la su.te du ba'.lotage de d:mtrio ts 
•' 'nnv'tr me Je ".ouvf*u 'es é'.evteurs 4e Croix 
•nt eu a se prononcer h.«r 

V .ci ie, résultat» oVi ces éleofcons : Inscrità, 
4 533 • vi'ilants, 3.SÔ3 

Candidats d'Union Républicaine — MM rt) -
let Jules. 1 <5t : Doquésn» Gustave, 1.75Î ; Bos-
langé Herre, 1.7U • De.annov Maurice, l 7i! . 
Marotte Mphonse. l."i» • Lablens UesrL 1.751 : 
Lemarj Aibort. 1 755. 

Candidats Socialistes. — MM 8câo*r!V*VM \ i -
gus e. J.Oltf • Léman Uharles. î.utll ; U>uveaut 
Joseph. 2.019 • Ptouv Arthur, 2ol9 : p»re'jt 
Georses 2.015 Vi^dû^ Eugène. i.01ï : r>i-
jarijir» Lucien. î.ois 

La li?ie .les candidats soaiAlistc-s a été élu» 
aq :ompk-t. 

Ra|>p«.'V>;is que îoi's des élection» de dimancie 
* isnvier le» suffriseî -'étaient répartis comaw 
suit : CandidaU de l'Union Héputj.icaiue t dj 
v..\ ,ni,.ei|.e, Xrdidats socialistes. 1.490; 
Liste communiste 590. 

sfli 
r^tllLLETON DU t€ J.VNV1£R 1968. — X» » 

LALWNE 
, Ss>MS 

rL Non 
Grand roman Xnlâit 

f** >r,a>Û»«4 ^L^*V*yO»> 
— Ii n'y • paa d* Jacques qui tienne, re

prit te jaune homme ; au fond. Hélène, vous 
p»n»ez comme moi 

— Voyon», Jacque», ta soeur a été in»ul 
.>•»«. mtervint M Delval : je ne puis approu-

Ter un pareil mancuietnent cpti, du reste. 
' reiaiHit «ur noua toua. 

— Ceat pourquoi, je répéta : c'eat bien 
fart, riposta lerrlété Si Maryee aoctupait 

,,:**H\*menl de ce qtii la regarde, plutôt que 
jUJ'ailer »e commettre avec ton» le» pouilleux 
V(4e J'uaine, elle ne riequerait paa de senten-
t l r e remrltrr * M Place Par ceux d'entre 
>ani qui n uaent paa d'elle. 

— Cette '«» . r e i i tout a fait mon «via. 
awiroitva Loden DalvaJ. 

Mai» la eun* «n» naeeeptait paa d'être 
»»rwr»vi»né» aana se défendra 

«A aéj,«etfliirnani Tere aon pare, sfls répHeru» : 

•\ZS&*!iïm •** axi«t eta l i a » o « V u n a 

aMfeW 

I popularité dont je n'ai cure, mais parce que 
j'aime ces bravea yena Uont ie simple cou
rage mérite une aide, une récompense. 

— La bienlaiti ica du faubourg 1 railla Jac
ques 

— Ou Ut fée du vingtième, renchérit son 
père. 

Hélène riait à gorge déployée, heureuse 
de ce dissentiment d'où elle «opérait voir 
sortir sa bel.e-lille humiliée et amoindrie. 

— Motuez-vous de moi tant que vous 
voudrez, rt;pril Mur) se, toua ces braves 
gens m'aiment et me le prouvent par de U>u-
eiiantes démonstrations 

— Peut-on savoir ce que tu comptes faire 
de ce grand autour populaire ? interrogea 
ironiquement Jacques. 

— il satisfait ma conscience, et mon 
coeur y trouve y trouve une douceur fort 
appréciable 

— Quelle frugalité 1 s'exclama Lucien Del-
val. 

— A moins que ce ne soient des goûta 
canailles, intervint le petit patron. 

Oe nouveau, Hélène éclata de rire. 
Elle ae renversait sur ie dossier de aa 

haute chaise et sa gorge découverte se gon
flait, faisant saillir les veines bleutées trans
paraissant sous la peau. 

Maryse sewua ses boucles en soupirant : 
— Dieu ! que vous êtes taquins tous deux ! 
Maia, déjà, Jacques se reprenait -

. — Pardon, pardon, petite sœur ; ma légè
reté de jeune homme m entraîna à ne voir 
que le ridicule de cette aventure, mais pour 
toi. pour k » ame tendre éprise d idéal il 
y a évidemment, dan» les événements de 
oe matin, matière i satiefaction et A enthmi. 
s iasm* • q» petit commu» aux expéditions, 
le beau Perrier. la coqueluche de Bagnolet, 
qui s'eat wrocipitd h «on etxxrùi*. (M a 

courageusement exposé sa vie pour venger 
1 injure dont lu a\a is été l'objet, c'est beau, 
ça- Il y a, lù-dedans du noble et du grand, 
et, toutes proportions gardées, son acte 
rappelle assez ceux des preux chevaliers 
partant eu guerre pour l'honneur d une da
me. Tu vas lui offrir une cravate à les cou
leurs, à ton champion, dis r 

Maryse haussa les épaules sans répondre. 
Lucien Delval souriait aux saillies de son 

tus. 
Hélène interrogea. : 
— Ah 1 c est Perrier qui t'a défendue, Ma

ryse ? Je ne le savais pas. On m avait dit : 
un ouvrier, aana préciser. 11 est bien, ce 
garçon-là. 

— Sou indignation l'a poussé à engager 
une lutte d ou il uurait pu ne pas sortir in
demne, expliqua la jeune fille. 

— Oh ! c'eat 1res beau, renchérit Jacques. 
Ceat digue de i antique. La brave et le beau 
paladin bondit. Indigné de l'outrage fail a 
ia pure jeune fille. Méprisant le danger, il 
expose sue jours pour châtier l'inianie in-
sulteur et J sort vainqueur de l'épreuve, 
car li fut vainqueur, bien qu assomme, puis
que l'autre s'est sauvé. Cast émouvant i 

— Grand tôt t _ 
— Tu na» paa manqua, j espère, reprit 

le jeûna homme emphatique et solennel, de 
déposer, sur le front de ton sauveur. ;e 
cliaats baiser dont les belles de jadis 
payaient le dévouement et les sacrifices t 

— La pauvre garçon avait plus besoin de 
pansement qu» d autre chose 

— Alors, petite fée aux mains légères, sa
vante infirmière aux doigt» de roses, tu es 
dispensé tes soins et >a science h cet heu
reux mortel. Ah' petite sosur, que cei'« 
histoire est touchante et belle, conclut rin-
eorrigiWe tieur» , ^ 

— Tu fais un monde des choses les plus 
simples, rcponuit Aiai>se, priite a se lueiier. 

— Hé. hé 1 ça eu vaut la peaie, U me 
s e m b l e ! Tu-appelles celu des choses sim
ples '. Une tiistou e pareille : Mais, mu pe
tite, ce sera t̂ an» tous les journaux demain : 
la fille d un putivii qui esl insultée par un 
ouvrier de son père et qu un uutre dCJ'end, 
mais c est un éciio ui n est pas si banal '. 

— Et que je n aimerais pas beaucoup a 
lire, inteivinl Lucien Delvai , ce genre du 
récliiiiie m est particulièrement désagréable. 

— En tous '.as, Maryse n'en serait pas 
responsable, dit Hélène d'un air convaincu. 

— Je n« trouve pas, traneha le patron. 
Si elle ne s exposait paa parmi ces gens, 
Maryse n« courrait pas ie nsque de pareil
les aventures et de leurs suites 

Il avait prononcé « ces gens •> avec un 
tel air de mépris et d un ton si dèoaianeux 

?[uil laissait bien voir le peu de ces qu'il 
aisait du ceux dont il employait le travail, 

et combien il se mettait aud-essus de ses 
ouvriers. 

Maryse ne put s'empêcher de relever le 
dernier mot de son père 

— De quelles suites veux-tu parler? de
manda- t-elle 

— Mais des moqueries et des racontais 
qui ne vont paa manquer de trouver ma
tière dans cette histoire Je suis sûr que, 
ce soir, pas un employé de la fabrique a a 
manqué de faire des uorgea chaudes sur 
toi et tes façons de faire. 

— Mais, père. Je ne fais rien de mal. 
— Non. tu Tais la charité avec un grand 

C Si tu crois quils l'apprécient, ta cha
rité, toua ceux è qui tu la dispenses 

— Oh ! père, ils sont pleins de reconnais-
saoce : ils ne manqueni C M un* occasion 
î le ma rexorimej. 

— Devant, intervint Jacques, mais der
rière, ils se paient ta tele. 11 doit uiétne y 
en avoir qui- l'en veulent rietes « boutes ••. 
Obliger le peuple, çes l souvent le Iroisser. 
et, comme il ne brille ni par la générosité 
ni par 1'uUelligem.e, i' en v e u t a c e u x ^ u l 

ont Ci.erchc a 1 aider. 
— Oh ' Jacques, comme tu connais mai 

lame tendre, coniprétieiisive et reconnais-
santé des petits : s exclama la jeune fiile. 
Ils ont uue sensibilité bien digne de la nô
tre, va, et ieur cœur se manneste souveu» 
avec une délicatesse émouvante. 

— Témoin t éclat de ce matin l 
— C'est un incident sans importance. 
— Perritr ne trouve peut-être pas ça, IUL 
— Il n'est pas gravement blessé, et j es

père que de tout cela le souvenir de sa bra
voure seul demeurera. 

— Et moi objecta Lucien Delval. je sou
haite que la' leçon le profite et te mette tn 
garde pour l'avenir 

— Comment cela, père ? 
— Je voudrais voir s'éteindre ton bel en 

thousiasme pour des gens qui n'en valent 
pas la peine: je voudrais que tu compren
nes qu» ta place est au salon et non pas 
dans tes ateliers ni les saliesde garde ; je 
voudrais que tu prennes modèle sur Hélène, 
que tu sois temme avant toute chose, au lieu 
de rougir tes yeux sur des bouquins et too 
front au contact de la lie delà société. 

— Bien parlé ! approuva Jacques 
Maryse les regardait profondément tous 

deux, puia ses veux se portèrent sur Hé
lène qui «ourlait avec fatuité, heureuse d'ê
tre donnée en exemple, et elle se sentit loin 
bien loin de reux-lè dont les liens de la fa
mille la faisaient ai proche 

— Jamais nous ne serons du môme avU 
A ca ttuieL cère réoûndiL-ella aimoletnent. 

i — C'est un genre, un entétument de 
jeune fille trop libre, reprit Lucien UeHul. 
l'u te ciois intéressante parce que lu n cri 
fais que la tête c e s ! de i uibJbo!\!ir,iit:<,a 
tout simplement, presque de 1 u respect. 

— Non, père, je t^inie, je te respecle, 
I plus que tout au monde, niais ie suis usses 
| grande pour juger sainement, je le crois du 

moins ,d un sujet aussi simple* Les ix-lils, 
le peuple, ceux oui peinent et'travaillent, ont 
une ame et un cœur, connue nous Ils sjout 
valent en bii'n des choses et nous dej-i.ss.'Mt 
pour certaines ! eut vie ne seiicombie pas 
de vains mensonges, comme la nôtre l.es 
comprendre est lacile, les aimer es! un plai
sir, .es aider une source de joie 

— Ça y est ! qu'est-ce -ue je disais ; 
railla Jaciues l a sainte du faut» :••:• qui 
commence à prêcher! Dieu, que o• i»t Mi. 
fiant ! 

De nouveau. Hélène donna libre cours a 
son rire perçant 

— Tu as ta tôle larcie d'utopies et de doc
trines socialisles. ma pauvr" eniant ! répon
dit Lucien Delval. libre a toi Lexistence 
se chargera «le te faire changer d'avis u 
est donc bien inutile lue je perde tnoa 
temps 1 te chapitrer lè-desstts : mais ce que 
je veux qun tu sèches, et ie choisis cetts 
occasion pour le l'exprimer, c'est que •« 
n'approuve pas du tout tea allées et venues 
dans la fabrique Tu le môles beaucoup trop 
nu personnel II v a le un manque di» ternie, 
de dignité de ta par», qui me8t--**saar<i*hio, 

'A nttore) 

T'JUS irotts dt «"ip- 'durfio» l»i<ïuetion «i 
adaptitton ">éâfale ou omemat-iqrap\uu* <-*V 
serves mur tous oaus. CaiatrùUu. hu 
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